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1. Contextualisation versus immanence ?

L’immanence en tant que principe directif

« La limitation [à l’immanence] peut être considérée comme justifiée si elle permet
plus tard un élargissement de la perspective […], de telle sorte que [les
phénomènes environnants] soient expliqués de façon satisfaisante à la lumière de
la structure même. »

Hjelmslev (1971, 31)

« Ainsi, toutes les grandeurs qui, en première instance […] devaient
provisoirement être écartées comme des objets non sémiotiques, sont réintégrées
comme les composantes nécessaires des structures sémiotiques d’ordre
supérieur. »

Hjelmslev (1971, 159)

« L'immanence et la transcendance se rejoignent dans une unité supérieure
fondée sur l'immanence. »

Hjelmslev (1971, 160)
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• La conception intégrative consiste à
articuler différents paliers d’immanence et
niveaux de pertinence.

• Chaque palier distingue un plan structurel-
formel (le plan du contenu) et un plan
d’expérience (le plan de l’expression).

• Un plan d’expérience devient un plan
d’immanence s’il fait apparaître la
possibilité d’une fonction sémiotique.

• Un palier d’immanence n suppose toujours
la prise en compte d’une instance à ce
stade encore transcendante du niveau
n+1.

• L’intégration de plans successifs instaure
une hétérogénéité des objets mais ne
remet pas en cause le principe directif
d’immanence.

Plans d’immanence et niveaux de pertinence (Fontanille 2015)
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Immanence, quantités, qualités et démarches collaboratives

• L’immanence est une condition indispensable à la modélisation parce ce qu’elle pose 
le principe d’un système fermé dont les relations peuvent être formalisées et décrites.  

• Des deux faces constitutives d’un palier d’immanence, le plan de l’expression est 
visible dans l’objet et quantifiable alors que le plan du contenu, qualitatif, reste 
inaccessible à partir des seules traces matérielles.

• L’association entre le plan de l’expression et le plan du contenu requiert une 
démarche interprétative : identifier des relations immanentes à partir de grilles de 
lecture extérieures à l’objet. 

• Les approches collaboratives, rendues possibles par les technologies du web,  
dégagent des voies possibles pour la production de connaissances dans le cadre 
d’une pratique interprétative et critique.  

2. Musicologie numérique et sciences participatives



Niveaux des signes et des textes
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Brumel, Missa pro defunctis, Dies irae
Liber quindecim missarum, Rome, Antico, 1516.

Brumel, Missa pro defunctis, Dies irae
Bibliothèque de partitions NEUMA.

http://neuma.huma-num.fr/
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Niveau des objets

Anges sonnant de la trompette, Amiens, Hauts-de-France, France, Représentations du son et de la musique au Moyen Âge – Projet MUSICONIS.

http://musiconis.huma-num.fr/fr/fiche/81/anges-sonnant-de-la-trompette-pour-le-jugement-dernier.html


2. Musicologie numérique et sciences participatives

Niveaux des pratiques et formes de vie

MUSEFREM - Base de données prosopographique
des musiciens d'Église en 1790.

http://philidor.cmbv.fr/Publications/Bases-prosopographiques/MUSEFREM-Base-de-donnees-prosopographique-des-musiciens-d-Eglise-en-1790


q L’approche qui se dessine retient l’immanence comme principe directif sans se cantonner aux 
signes et aux textes mais en intégrant des paliers d’immanence supérieurs (objets, pratiques, 
stratégies, formes de vie). 

q Les démarches participatives, rendues possibles par les technologies du web, jouent un rôle clef 
dans la constitution et l’articulation des paliers d’immanence : 
q Elles favorisent une production de connaissances musicologiques « situées ».

q Elles placent la production de connaissances au sein de pratiques sociales et collaboratives. 

q Elles permettent une répartition nécessaire des tâches tout en articulant les champs disciplinaires.

q La démarche pose quatre défis majeurs :

q Épistémologique : concevoir des paradigmes qui concilient approches automatisées et interprétation.

q Gnoséologique : monter que les connaissances sur la musique reposent sur des pratiques sociales.

q Pédagogique et culturel : établir que les bibliothèques virtuelles et les outils d’organisation critique de 
connaissances constituent un accès de premier plan à la culture. 

q Sociétal : sensibiliser au fait que la société – amateurs et professionnels, historiens, ethnologues, 
analystes, sociologues – peut jouer un rôle à la fois collectif et différencié dans la construction des 
connaissances sur la musique.   

Conclusions et prospectives


